Support 1 : « Demain, dès l’aube… », dans Les Contemplations de Victor HUGO

· Individuellement, à l’écrit :

· Compléter le « Pour moi, ce poème… » = Rédiger rapidement ce qui s’ajoute à votre esprit à la lecture de ce poème.
· Qu’est-ce que l’oral a permis contrairement à l’écrit ? Inversement ?
L’oral permet de ressentir l’atmosphère du poème grâce à sa musicalité, son rythme, ses rimes. L’oral permet également de mieux entendre et comprendre d’éventuels jeux de mots, ce qui n’est pas le cas ici.
Inversement, l’écrit permet de mieux comprendre le sens du poème en s’attardant sur chaque vers, chaque mot si nécessaire.
· En petit groupe, à l’oral et à l’écrit :

· Mise en commun : chacun complète avec une autre couleur.

· Analysez et interprétez ce poème en vous intéressant notamment au projet du poète, à ses sentiments et à leur expression, aux deux derniers vers. Vous pouvez vous appuyer sur la versification et les figures de style.
En apparence, « Demain, dès l’aube… » semble être un poème d’amour. En effet, dans la première strophe, le poète s’adresse à une femme, que l’on suppose être la femme qu’il aime, dans une sorte de dialogue où les 1ère et 2ème personnes du singulier sont présentes : « je sais que tu m’attends » (v.2). Il est impatient de la rejoindre : « Je ne puis demeurer loin de toi plus longtemps. » (v.4) Ces indications, ainsi que l’emploi du présent et la perspective d’avenir avec le futur simple, rendent plus vivante la situation.

Le poète part pour une longue quête, probablement semée d’obstacles, pour mériter sa bien-aimée : « J’irai par la forêt, j’irai par la montagne. » (v.3) Ce chemin est également balisé dans le temps avec le vers 1 notamment, mais aussi : « longtemps » (v.4), « le jour » et « la nuit » (v.8), « soir qui tombe » (v.9), « quand j’arriverai » (v.11). Le poète suit donc une progression, tout comme le poème. Il est déterminé (verbes d’action comme « j’irai », v.3) et sûr de lui (« je sais », v.2 et l’emploi du futur simple). La nature, relativement présente, est un thème de la poésie lyrique qui permet d’exprimer des sentiments intimes.

Dès la deuxième strophe, le ton change. En effet, le poète est dans ses pensées, comme coupé du monde (« Sans rien voir » et « sans entendre », v.6), « Seul, inconnu, le dos courbé » (v.7), il semble subir quelques malheurs et être seul à les affronter, « Triste » (v.8) donc voire déprimé (« le jour pour moi sera comme la nuit », v.8).

Enfin, nous comprenons au vers 11 la destination véritable de ce voyage et la raison de cette tristesse extrême : il se rend en réalité sur la tombe de quelqu’un de cher, sa biographie nous indique qu’il s’agit de sa fille. C’est ce qu’on appelle une chute, c’est-à-dire une fin surprenante, qui nous oblige à relire le poète avec cette information pour en réinterpréter les indices (attitude et sentiments de la deuxième strophe)
(connecteurs logiques qui organisent la réflexion)
